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MORGES Que faire contre 
les nuisances sonores, 
s’interroge un élu, en 
réaction aux études des 
CFF en vue de densifier  
le trafic d’ici 2020-2030. 

«Si ce n’est pas mon souci pre-
mier, je me sens très concerné par le 
bruit. Comme chacun à Morges, j’y 
suis confronté sous toutes ses for-
mes: train, autoroute, transit rou-
tier sur les rues de Lausanne, des 
Charpentiers ou Louis-de-Savoie.» 
Ce constat, dressé par Christian 
Hugonnet, membre de l’Entente 
morgienne (EM), a débouché 
sur le dépôt de plusieurs ques-
tions sur le thème du bruit au-
près de la Municipalité, lors du 
dernier Conseil communal. 

«La Municipalité doit être 
proactive au lieu de subir» 
Approché par des collègues de 

parti et des riverains, l’élu a sou-
haité attirer l’attention de la Mu-
nicipalité sur ce fléau. Facteur 
déclencheur de sa réflexion: la 

présentation récente, en séance 
d’information publique, de l’im-
portant projet des CFF intitulé 
«Léman 2030». Lequel prévoit 
notamment des aménagements 
du tronçon Morges-Denges, à 
même de permettre une fluidifi-
cation du trafic et le doublement 
de la capacité de transport des 
marchandises et des voyageurs 

dès l’horizon 2022-2026. Est-ce à 
dire que Christian Hugonnet 
enfonce des portes ouvertes et 
que rien n’a été fait jusqu’à ce 
jour pour limiter les nuisances 
sonores en ville de Morges? 
«Non, bien sûr. La concrétisation 
de “Léman 2030” n’est pas tout à 
fait pour demain, mais c’est main-
tenant que les études se font et c’est 

maintenant que Morges et ses au-
torités doivent se faire entendre 
auprès d’interlocuteurs tels que les 
CFF et la Confédération. En d’au-
tres termes, la Municipalité doit se 
montrer proactive au lieu de su-
bir», commente le représentant 
du centre. Christian Hugonnet 
précise, au passage, que «le but 
n’est pas de réinventer la roue». Il 
admet les actions menées par le 
passé à Morges, comme la pose 
des murs antibruit de l’A1 en tra-
versée de ville. 

Des trous à combler 
«Il reste cependant des trous qu’il 

faudra combler, ainsi entre Mor-
ges et Saint-Jean. Je pense encore 
au quartier des Fonderies ou aux 
immeubles, en face, sur la rue de 
Lausanne. On peut, de même, po-
ser des revêtements phonoabsor-
bants sur les routes en territoire 
communal.» Il réclame, dès lors, 
un état des lieux de ce qui a été 
réalisé, le cas échéant assorti de 
propositions de mesures concrè-
tes. La Municipalité répondra 
ultérieurement.  MR

Chemin de fer (ici les installations de la gare de triage de Denges) et 
autoroute: deux grosses sources de nuisances sonores. ARCHIVES LA CÔTE

Un conseiller veut faire la chasse au bruit MORGES 
Les bus desservant l’hôpital devraient 
transiter par le chemin de la Brume 
Le municipal Eric Züger, chef de la direction urbanisme, police des 
constructions et mobilité, a répondu, lors de la dernière séance du 
délibérant, aux questions du conseiller Charles Dizerens (EM et 
Vert’lib) sur l’avenir de la ligne TPM 701 Echichens-Bourdonnette, 
ainsi que des arrêts Grosse-Pierre et Rossignol, respectivement 
déplacé et supprimé, en lien avec l’extension de l’hôpital. Mauvaise 
nouvelle pour le quartier, l’arrêt Rossignol ne sera pas remis en 
service après le chantier. En cause: la nouvelle configuration de 
l’hôpital et les aménagements extérieurs, excluant le passage des 
bus. «Nous regrettons cette situation imposée à la population», a 
déclaré Eric Züger. En collaboration avec les Transports de la région 
Morges-Bière-Cossonay (MBC), la Ville étudie cependant une 
solution alternative, par le chemin de la Brume, pour maintenir  
la desserte de cette zone densément peuplée. Inscrite au Projet 
d’agglomération Lausanne-Morges (Palm), 3e génération, cette 
variante, impliquant l’adaptation du tracé aux véhicules lourds, 
pourrait déboucher sur une réalisation à l’horizon 2020-2021.   
 
Rénovation de la place de jeux du Temple 
Des retards sont intervenus dans l’achèvement de la rénovation de 
la place de jeux du Temple. En cause: des prolongements de délais 
dans la livraison de divers éléments par les fournisseurs, alors 
même que les travaux ont débuté, comme planifiés, en octobre. Les 
derniers jeux n’ont, de fait, pas pu être installés avant le froid. C’est 
le cas aussi des revêtements de sols synthétiques. Vu l’importance 
du lieu et afin de l’ouvrir vite, même partiellement, la Municipalité a 
opté pour la mise en place des revêtements localisés sous les jeux 
déjà implantés. L’opération nécessite le montage d’une tente pour 
obtenir une température adéquate. Les coûts seront à la charge  
du fournisseur.  TEXTES MR

Joie et grogne chez les pompiers
PRÉVERENGES 
L’organisation simplifiée 
du SIS Morget a été au 
cœur des discours officiels, 
samedi lors du rapport  
des promotions. 

ANNE DEVAUX 
anne.devaux@lacote.ch 

Le rapport des promotions du 
SIS Morget a été l’occasion, sa-
medi, de revenir sur la réorganisa-
tion de l’association intercom-
munale qui a été annoncée 
officiellement fin novembre et 
qui sera effective dès le 1er janvier 
prochain. 

En effet, l’association du SIS 
Morget a commencé comme 
une agrégation de 32 villages en 
2011, qui a absorbé les SDIS et 
les a chapeautés d’une couche 
hiérarchique supplémentaire 
sans en supprimer en dessous. 
Elle doit maintenant s’adapter à 
des exigences «d’efficience, d’éco-
nomie de moyens et de finances», 
selon les mots de Roger Burri, 
président du comité directeur. 

Dans son discours, il a affirmé 
la nécessité de la réorganisation 
sans ignorer les déceptions 
qu’elle provoque: «Elle impacte 
directement l’organisation hiérar-
chique, et en conséquence elle sus-
cite des impacts plus humains que 
matériels. Elle laisse donc moins in-
différent et occasionne naturelle-
ment plus de discussions. C’est nor-
mal et c’est la preuve de votre 
attachement au SIS Morget.» 

Un système allégé 
Les trois postes de chef de l’or-

gane d’intervention (OI) à Saint-
Prex, à Morges et à Denges sont 
supprimés. Le lieutenant Sébas-
tien Pahud, responsable presse et 
multimédia du SIS Morget, pré-
cise que «la fonction disparaît 
mais les hommes ne sont pas remis 
en question». L’objectif est de sim-
plifier la chaîne de commande-
ment afin de ne pas perdre d’in-
formations ni de créer des 
situations ambiguës. 

Parallèlement, les trois déta-
chements d’appui (DAP) de ces 

mêmes secteurs sont condamnés 
en raison du nombre quasi in-
existant d’interventions. «Nous 
souhaitons former des sapeurs-
pompiers qui puissent intervenir. 
Ce n’est pas le cas dans ces sections 
qui ne sont pour ainsi dire jamais 
alarmées», ajoute le lieutenant 
en développant: «Nous dynami-
sons tout le processus de formation 
pour intégrer, pour ceux qui le peu-
vent, plus rapidement un détache-
ment de premier secours (DPS)». 
Contrairement à ces trois DAP, 
les interventions des trois DPS, 
qui se situent sur les sites de 
Saint-Prex, de Morges et de Den-
ges, sont en augmentation. 

De lourdes rancœurs 
Le capitaine Samuel Marchina 

avait déjà décidé de quitter son 
poste de chef de l’OI Morges. Par 
conséquent, les deux hommes 
directement concernés par la ré-
forme sont les capitaines 
Alexandre Groeneweg à Saint-
Prex et Luc Giezendanner à 
Denges. Ils expriment leur dé-

ception sans filtre. Alexandre 
Groeneweg ne se remet pas de 
«la façon dont on me l’a annoncé, ils 
auraient pu venir à la maison pour 
me le dire, après des années d’en-
gagement où je suis à disposition 
365 jours sur 365, on ne m’a même 
pas remercié.» 

Luc Giezendanner ne décolère 

pas non plus. «Je vais être le fos-
soyeur de mon DAP». Selon lui, 
cette disparition, qui oblige les 
pompiers à choisir entre un au-
tre DAP, entrer dans un DSP s’ils 
répondent aux exigences requi-
ses ou partir, va créer «une forte 
démotivation sur le terrain alors 
qu’on a déjà du mal à recruter». 

La relève sur scène: Cyril Cotting, Loucas Pagot et Luca Vidal Calvo, qui reçoit sa flamme 1 des mains du caporal Christophe Beaugrand. SAMUEL FROMHOLD

TOLOCHENAZ 
Le budget  
passe la rampe 
Les membres du Conseil 
communal de Tolochenaz  
ont accepté le budget pour 
l’année 2018. Avec des revenus 
qui s’élèvent à 13,420 millions 
et un bénéfice de 
22 680 francs.   
 
Des sous  
pour l’UAPE 
Les conseillers communaux 
ont accordé un crédit 
complémentaire de 
62 000 francs pour 
l’aménagement de l’UAPE  
(Unité d’accueil pour écoliers) 
de Tolochenaz. Une première 
enveloppe de 150 000 francs 
avait été attribuée au mois  
de mai pour permettre la 
réalisation d’une partie  
des aménagements. Mais, 
depuis, de nouvelles directives 
contraignantes sont apparues, 
explique la Municipalité  
dans son préavis. Telles  
que la nécessité d’avoir  
une cuisine professionnelle, 
demandée par l’Etablissement 
cantonal d’assurance,  
ou les nouvelles prescriptions 
de protection incendie.  
Il a alors fallu mettre en place 
différents aménagements 
pour assurer la sécurité des 
utilisateurs.  TEXTES SL

ILS SONT VENUS AVEC LEURS FAMILLES ET LEURS AMIS 
Le rapport des promotions a été ponctué d’applaudissements chaleureux 
et nourris, de sifflets joyeux et bruyants. Bref, samedi matin à Préverenges, 
les promus étaient exposés à la lumière de la scène et à la clameur de la 
salle. Du plus ancien, le major Eric Henry félicité pour ses 40 ans de ser-
vice, aux benjamins des corps des jeunes sapeurs-pompiers de l’ouest 
Morgien et ceux du Morget, venus recevoir leur flamme 1, pas moins de 
113 personnes ont été nommées au cours de la cérémonie. 
Commandant, le major Eric Henry a confirmé son départ fin 2018, avec «la 
volonté de terminer ma course en donnant le meilleur de moi-même», 
comme un marathonien qui est dans la dernière ligne droite, a-t-il imagé. 
Tout en bas de la pyramide, Yanis, âgé de 11 ans, jeune sapeur-pompier 
depuis deux ans, était là avec son papa, pompier également. Le garçon a 
l’ambition de devenir pompier professionnel «pour l’action et pour aider 
les gens». Ses frères partagent la passion du métier. Théo, 10 ans, va le re-
joindre en 2018 et Robin, 8 ans, devra attendre encore un peu. 

SEPT ZONES, 32 VILLAGES 
Le territoire couvert par le SIS Morget 
est divisé en sept zones pour 32 villa-
ges. Les trois détachements de pre-
miers secours (DPS), qui interviennent 
en urgence pour tous les incendies et 
les désincarcérations, notamment, se 
situent à Morges, à Saint-Prex et à 
Denges. Les DPS peuvent recevoir le 
soutien de l’un des sept détache-
ments d’appui (DAP) répartis sur le ter-
ritoire. Trois DAP ne se déplacent que 
sur demande du chef d’intervention 
du DPS. C’est le cas de ceux de Morges, 
de Saint-Prex et de Denges, qui auront 
disparu à la fin de l’année 2018, car 
trop peu sollicités. Il en restera quatre, 
qui sont davantage autonomes dans 
leurs interventions et qui peuvent se 
déplacer seuls pour les inondations, 
les sauvetages et les petites alarmes 
techniques sur leur secteur. 

Dès un franc par jour, vous donnez un 
coup de pouce au destin d’enfants en 
détresse. tdh.ch/chaquejourcompte 

Devenez forgeur 
de destinées 


